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CONTRIBUEZ A LA VALORISATION D’ UN AUTHENTIQUE JARDIN DE LA 
LOIRE EN REJOIGNANT L’ASSOCIATION SAINT-FIACRE LOIRE-BARATTE 

NOM  et Prénom : 
Domicile :  
Téléphone (facultatif) :          e-mail : 

 je verse 5 euros d’adhésion à l’Association Saint-Fiacre – Loire 
Baratte, chez Mme Compain, 20, rue du Vernet  - 58000 
NEVERS 

 je soutiens l’Association Saint-Fiacre – Loire-Baratte et je verse 
un don à partir de 15 euros (au titre de culture et patrimoine) 

Les gens 

Yvette Compain : « la terre de la Baratte, c’est de l’or… » 
C’est en me mariant que j’ai découvert la Baratte. Le premier 
jardin que j’ai visité était beau. C’était celui de la grand-mère de 
mon mari, la Mère Balançon, qui était jardinière. Elle vendait 
ses légumes au marché Saint-Arigle. Lorsque nous nous 
sommes installés, chemin du Petit Vernet, avec mon mari, j’ai 
aidé la grand-mère. Nous fournissions quelques restaurants 
réputés de la ville. A l’époque il y avait de bonnes tables et les 
patrons, exigeants, se servaient en produits locaux. Les 
haricots verts extra fins devaient être livrés, en cagettes, frais et 
épluchés. En été, les enfants étaient de corvée d’épluchage, le 
matin, avant d’aller nager à la piscine de la Jonction.  Le 
maraîchage est souvent une affaire de famille. Tous les bras 
disponibles sont utilisés et les bonnes volontés récompensées. 
J’étais du matin au soir au jardin à raper, désherber, semer, 
arroser…. C’était fatiguant mais j’aimais cela. Il arrivait que les 
clients de la grand-mère viennent nous voir sur place. M. 
Ménard, un cuisinier réputé, qui a tenu l’auberge Sainte-Marie, 
rue du petit Mouësse, aimait bien venir saluer ses « jardinières 
de la Baratte ». et voir pousser les bons légumes des sables… 
Il faut dire que nous étions sérieux. Il n’était pas question de 
vendre des radis creux ou qui arrachent la bouche, des haricots 
pleins de fils ou trop gros, (on appelle ça des bourandins), des 
salades mal pommées ou montées, des petits pois 
farineux….Les premiers radis, les premiers petits pois, les 
premières pommes de terre étaient et sont toujours un 
événement. C’est à la cuisine que nous testons nos 
productions. Il y a mille manières d’accomoder les légumes. 
Nous faisions aussi des melons, abrités le long du mur, de la 
fraise, de la courgette en quantité…. Aujourd’hui je jardine pour 
nos besoins domestiques. J’ai passé plus de cinquante ans au 
jardin. La terre de la Baratte c’est de l’or…. Quand on connaît 
cela, on ne peut plus s’arrêter….. 
 

AGRICULTURE URBAINE & PERI-URBAINE 
CONSOMMEZ LOCAL 

Exigez les légumes cultivés sur le Val de la 
BARATTE  (Nevers – St-Eloi Nièvre) 

auprès de nos professionnels : 

 
MARCHE SAINT-ARIGLE – Nevers : 

Michel VIRMOUX 
MARCHE CARNOT– Nevers : 

Fabrice et Catherine DOUMET 
Nicolas ROBLIN 

Christophe SOLEILHAC 
et + de 300 variétés de plantes VIVACES 

pour embellir vos jardins 

 
chez Jacques MAUPETIT, horticulteur 

sur son exploitation : 
 63, rue des Sablons – Nevers 

03 86 23 06 24  
foires et marchés nationaux 

 

 
Yvette Compain 

ou la satisfaction de récolter le fruit de son travail

Réponses de 3 candidats aux régionales à nos 3 questions :
- Connaissez-vous le projet de loi de modernisation de 
l’agriculture et plus particulièrement l’objectif de réduire le 
rythme d’artificialisation de moitié des terres agricoles d’ici à 
2020 ? 
- Que pensez-vous du développement de l’agriculture urbaine et 
péri-urbaine ? 
- Si vous êtes élu (e), que comptez-vous faire pour re –
développer le Val maraîcher de la Baratte (Nièvre) ? 
EUROPE ECOLOGIE a fait une réponse collective sous forme 
d’un plan d’action pour développer le maraîchage bio, 
notamment pour répondre aux besoins de la restauration 
scolaire bio. La préservation de la biodiversité est également 
évoquée. La liste nivernaise conduite par Wilfrid Séjeau connaît 
bien le dossier et a fait l’effort d’apporter des réponses 
cohérentes. Notons que Wilfrid Séjeau, sensibilisé par le 
développement du maraichage avait déjà visité les jardins 
maraîchers. Ensuite, le MODEM, en la personne d’Isabelle 
Bonniciel a fait montre de sensibilité et de connaissances sur 
le sujet. Elle évoque des pistes pour développer le 
maraîchage et protéger le Val maraîcher. Isabelle Bonnicel 
nous a demandé une visite in situ et a fait déplacer Marielle 
de Sarnez, n° 2 du MODEM sur les jardins.
Pour la liste de droite, c’est François Sauvadet qui a répondu 
sous forme d’intentions. Il souligne les difficultés de l’agriculture 
et son énergie passée à défendre le secteur. Il évoque les Pôles 
d’excellence ruraux et souhaite que le Val de la Baratte puisse 
en bénéficier.  Notons que Jean-Luc Martinat avait déjà visité 
le site des jardins. Enfin Christian Paul, PS , ne nous a pas 
répondu.  Retrouvez les réponses complètes des candidats sur 
notre site internet : www.loire-baratte.com - actu 2010 
 

Préservation du patrimoine 


